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Periculoſum «ſt credere & non ci edere: 
Hippolytus obiit , quia noverce creditum eſt ; 
Caſſandre qui non creditum , ruit Ilium: 
Ergd exploranda eſt veritas multùm pritts. 
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DEMAND E E 
PAR MONSIEUR. 


LE MARQUIS DE *** 


A celle qu'il a faite aux Reflexions ſus 
PEcrit intitule : Ric HESS „5 
DE L' ETA Tr. 


MONSIEUR, 


J a1 recu par la voie publique la ré- 
ponſe dont vous avez honore mes refle- 
xions; vous m'en demandez une, & je la 
dois du moins a votre Folneſſe: je préfume 
qu'elle ſera courte, parceque j aurais grand 
tort de vous contredire lor que nous ſom- 
mes pr eſque toujours du meme avis. Vous 


employez environ la moitiè de votre ou 
1 


. 
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vrage \ Fairs voir Aus vous payez te 


fait autant, & la demonſtration de cette 


me preſentez un compre de 6626 livres 


grande partie en eſt hypothequee de droit 


N 
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impoſirions des vos Fermiers, Jen a 


verite occupe ſept pages de I Ecrit au- 
quel vous avez daignè repondre. (1) Vous 


d'impot que vous payez au Roi, vous 
dites que ce calcul n'eſt pas outre , & je 
penſe de meme ; {i vous m' euſſiez laiſſe 
le ſoin de le faire, je Vaurais portè beau- 
coup plus haut; en obſervant ſeulement, 
(car il faut ètre ſcrupuleux & ſévere 
quand on poſe des faits,) en obſervant, 
dis- je, que ce neſt pas ſur 12000 liv. 
de rente que vous payez cette ſomme, 
mais fur 50000 liv. au moins de repro- 
duction rotale, qui ne vous donnent que 
12000 liv. de revenu , parce que la plus 


wi oo CO „ . fro fad = wrt AY jet ak 
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naturel à la ſubſiſtance de vos Fermiers , 


my AM r .&A3 


Eo — 
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=£1) Depais la page 10 juſques & compris la . 7 
de PEdition in-8?, la ſeule que javoue, ; 
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By | 
& de 135 Citoyens qu'ils font travailler 


ſur votre bien; ſelon le calcul que vous 


adoptez par pas - & que je ſouriendrai 
par perſuaſion juſqu'à ce que Von mꝰ ait 


demontre qu'il ne vaut rien. Je vois par 
le votre que vos 12000 liv. ſont impo- 
ſees ſeulement a 2626 liv. Le reſte de 
I'impor eſt pris ſur la part de vos Culti- 
vateurs, & viendrait inconteſtablement 
groſſir la votre s' ils etait moins charges, 
comme je crois Pavoir fait ſentir, page 
15. | 
Paſſons; je ne ſuis point ſurpris que 


vous defiriez d'etre taxe à 730 liv. & de 


voir vos Fermiers à 100 liv. ce qui vous 
{oumettrait a une contribution de 3130 l. 
au lieu de 10000 liv. environ, que votre 


bien paye actuellement. Je conviens que 


vous ſeriez- tres - foulage , mais ce qui 
m'eronnerait fort, ſerait , que lorſque 
vous, & par conſequent tous les au- 
tres contribuables payeraient trois fois 
moins, le Roi regüt trois fois plus, & 


— — 


6 
mes reflexions n'ont vs A. aurre cho 00 
ſe. (2) 8 | <6) 
Vous me demasdez 80 i 7 a . ls 
Royaume 500 mille hommes qui jouiſ. 
ſent de 12000 liv. de rente, & vous 
m'aſſurez que vous n'en doutez pas : fi 
Jallais vous repondre que Jett n 
nous n aurions rien prouvè. Us 
Je croyais avoir clairement Jemonted 
8 la page 9 de mon Ouvrage, jul 
ques & compris la page 21, qu'il n'y 
aurait pas dans le Royaume deux mil 
lions de contribuables, en ſuppoſant 
meme vingt millions d'habitans. Ce qui 
revenait à dire qu'il n'y en avait pas 
I, 600, ooo, puiſque nous ne ſommes que 
16 millions. Je vous demande à mon 
tour ſi pres d'un tiers des contrib uables 
de la Nation jouiſſent de 12000 liv. de 
rente? (3) Je ne penſais pas que le nom- 


* 1 —_ * > nt 


7 Vader page 23. | 
(3) Je remarquerai que vous me parlez de rentes 
poſledces par induſtrie, & que je wentends point 


bre des riches füt ſi grand: mais pour 
W ſavoir, à quoi nous en tenir,  pofons le 
terme auquel il n'y aurait ni riches ni 
pauvres, marquons la borne de la mi- 
diocrits, Ce ſerait la ſituation de tous les 
Ciroyens ſi les fortunes étaient abſolu- 
ment égales, & afin de préèſenter la choſe 
en beau; ſuppoſons-· nous plus riches que 
nous ne ſommes, ne calculons pas fur 
Perat actuel, mais ſur Verar poſſible au- 
quel un Ainebr celtbre (4) value nos 
revenus dans  Perabliſſemenr”” general 
d'une bonne E grande culture: comp- 
tons 2, 338, 334» O00 liv. Foe 


% - 
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1 de ce mot. L'induſtrie interieute Meſt, à mon 
ſens, que le mouvement de la richeſſe d une main à Paurres 
il la rend apparente en mille endroits, & ne la mulriplic 
nulle part; Ceſt Veffer Pune roue qui waßant qu un cer- 
tain nombre de rayons, femble preſenter une ſurface con · 
tigue quand on la meut avec rapidire. Les hommes qui ont 
de I'induftrie ſont les gagiſtes de ceux qui ont des biens, 


res leurs impoſitions ſont done toujours em par 
geux-ci. Ts 


(4) M. le Marquis Je Minbebu. i] 0 48 


production totale, qui fburnirait 600 
millions de revenu aux Propriètaires, 40 
millions pour l'impòt & la dixme; 600 
millions pour preparer la reproduction i 
de Pannee ſuivante, & le reſte pour rem- 
bourſer les frais des avances & leurs in- 
terets. Eh bien ! dans cette avantageuſe 
ſuppoſition , chez un peuple de 16 mil. 
lions d'ames dont les fortunes ſeraient 
Egales, le revenu de chaque pere de fi- 
mille. ſerait de 634 liv. 10 ſ. 4. d. ce qui; 
ſelon le calcul ordinaire, ferait par tete 
158 liv. 12 f. 7 d. & fi Vindgatirs avait 
lieu chez ce peuple, tous ceux qui au- 
raient au- deſſus de ce terme ſeraient ii 
ches, tous ceux qui ſe trouveraient au- 
deſſous ſeraient pauvres. Vous compre- 
nez à preſent qu'il faudrait avoir fait un 
grand nombre de pauvres pour raſſem. 
bler 12, O00 liv. de rentes ſur la tete 
d'un ſeul homme; & que ſi chez le peu- 
ple dont nous parlons, il y avait beau- 
coup de Citoyens qui euſſent ain 

| 125 


2, 205 30, 100 mille Khres de tente, 1 
Rudrait neceſſairement qu'il y en eũt un 
juantirs innombrable qui fuſſent réduits 
u-d&ffous de leur quote part naturelle, & 
el eſt le fait. Je ſens bien que cela ne parat- 
a gueres poſſible aux Habirans de Paris, 
ais les eſprits examinateurs trouve- 
ont mon raifotinement plauſible, & ceux 
ui auront Voyage en Sologne, en Au- 
ſergne, &c. &c. s appercevront que je 
Pai point obſerve ceci aux Indes. Par- 
lonnez- moi la digreſſion, 5 elle tenait au 
ujet 3 je continue. 


Pignorepourquoi vous avancez que | 
'admets quatre millions de contribuables, 
e mai admis cela nulle part; & Jai dit 
ormellement dans mon tableau, que 
orſque de 4 millions de tetes ; on ote- 
ait au moins les ſept huitiémes des Com- 
ercans , & tous les Artiſans, ſans par- 
er d'une très· grande quantits, de Vigne- 
ons, Bucherons, &e. le reſte ſerait * 
B 
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des Facteurs, & des Mariniers. Je 5 
donc ſurpris que vous wayez pas fait fu 


que je propoſais: ſans doute mon Ou 
vrage ne meritair pas d' etre lu avec un 


de votre Lettre; vous étes perſuade, 
Monſieur, que J'ai ait des reflexion 
qui mont convaincu que le bien du Con 


entree & de ſortie_ aux Frontieres d 
Royaume. Je congois qu'il y aurait u 
— à faire ſur cette ee & | 


million Games, il y a au moins 750 mille Commergay 
- ou Artiſans de toute eſpece, paſſer enſuite 2 nos Pon 
de l 3 nos Manufactures, &c. &c. cc. 


10 
lors des contribuables, reels.. (5) ou 
n'avez pas contredit le raiſonnement qu 
Jai fait pages 19, 20 & 215 au ſujet de 
Artiſtes, des Ne Egocians , des Commis, 


les quatre millions citès, la ſouſtraQia 


Ml 


attention ſcrupuleuſe. 
Venons à la phraſe la plus 1 important 


merce exige la conſervation des \Droin 
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(5) Si Pon voulait avoir une idee de ce reſte, il fu 
Arait chabord obſeryer que dans Paris ou l'on compte u 


11 
olume fini, vous trouveriez peut-tre 
es reflexions toutes contraires à ce que 5 
ous les ſuppoſez aujourd'hui. Mais je 
e m' engagerai point dans une diſcuſ- 
jon de cette ètendue; premierement oY 
darce que mon tems ne me le permet pas; 
econdement, parce que Jai pour princĩ- 
de que, lorſqu'on eſt jeune, il faut faire 
les Etudes tres-longues , & des dans 
ort Courts. | 1 
Vous me permettrez cependant de j Jet- 
er ici quelques notions fimples qui vous 
endront au moins la choſe problemati- 
que (6). 
Le Commerce proprement ainſi nom- 


—— 


(6) Je ſupplie que Pon ne me faſſe pas Pinjuſtice de 
oire que je cherche a rien cenſurer ; quand le Gouver- 
ement a &tabli quelque choſe, je ſuppoſe qu'il a eu ſeg 
iſons. Mais comme ce qui a été tres-fage dans un tems, 
ut ceſſer de Verre par la ſuite des circonſtances, il eſt 
dujours utile de jetter la lumiere de Pexamen ſur les 
eſtions intEreſſantes. Peſpere que Pon verra dans mes 
crits Pempreinte du zcle, & jamais celle de Peſprir de 
itique. 


Bij 


| me", el le troc qu un Etat o fes Mew ; 
bres font de leur ſuperflu contre le urg I 


deux operations, vendre, & acheter. 
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flu des autres. 3 
La mancuvre de ce troc ce r&duit 4 


Les Etats ſont entre eux comme i 
Particuliers, & celui qui vend le meilley 
marché, & qui achete le plus cher, fi 
tout naturellement le plus grand con 
merce, 

- Liinterer de tout Etat eſt done def 
menager autant qu'il eſt en lui, Vayan 
tage de la concurrence dans les deux c 

Voyons en quoi les Droits dentree 4 
de ſortie peuvent faciliter ou gener Pur 
& [autre operation; d'abord, quand 
la vente, il eſt clair que les Droies de fo! 
tie augmentent le prix de la Marcha 
diſe , que pour conſerver la concurrend 
il faut que le Proprietaire baile ſur 
valeur reelle, que cet impot done, q 
au premier coup- -d'ceil ſemble rembourl 
par I Erranger achereur , tombe doubl 
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15 
ment ſur le Regnicole vendeur, tant par 
la diminution de la premiere main, que 
par Payantage qu'onr d'autres errangers 
de courir ſur tous ſes marches , & de 
borner tous les jours Perendue de ſes 
operations. (7) Les Droits de ſortie pour- 
raient donc fort bien ètre nuiſibles au 


Commerce, iſoler une Nation, la for- 


cer de conſommer ſon ſuperflu fore ter- 
ritoire; ce qui conduirait bientot a na- 
voir point du ſuperflu, & ce qui reſſe- 
rerait journellement l' Agriculture, qui 
ne s'embarraſſerair que de Vinſtant , des 
qu'elle ne pourrait plus rẽpandre ſes fruits 
ſur l' Univers. 

Mais, dira-r ron, 8 1 eft de notre Interte 


—_ 
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(7) Ces Droits ne ſeraient ſupportables que dans le cas 
où un Etat ſerait Punique poſſeſſeur dune certaine den- 
ree ; encore trouverait-il plus d'avantage a enrichir ſes 
Negocians , qui gevlendealens un magaſin perperutl de 
reſſources toujours pretes dans Poccaſion, qu'a recueillir 
ſes revenus dune Douane qui peuvent ſe trouvet raris3 la 
premiere Declaration de Guerre. | 


Noe 
— ͤ — 


de nous menager la concurrence de la ven- 


 Negocians, nous aurons ſaiſi le fin du 


nous acheterons peu ce qui conſervera le 


gaire peu inſtruit des grandes choſes, 


14 


te, il eſt encore de notre interẽt dempt- 
cher les Etrangers den faire autant chez 
nous ; en facilitant nos ventes, & genant 
tes leurs par des Droits dentree, nous 
procurerons par- tour l'avantage de nos 


Commerce, nous vendrons beaucoup ce 
qui attirera Vargent des autres Peuples, 


notre , nous deviendrons e Phy 
riches qu eur. 14 
Oi'eſt ainſi qu'avec des mots, & un 
extèrieur de fineſſe, on eblouit le vul- 


fort attentif aux petits intèrèts. L'objec- 
tion que je viens de me faire en faveur des 
Droits d'entree dans le Royaume, & 
qui, comme le ſonnet du Muſantrope, 
paraitra peut-etre trop bonne à bien des 
Lecteurs, eſt compoſce de trois erreurs 
importantes ; la premiere eſt la confu- 
{ion de l'intèrèt du Commerce des Na- 


3 5 
jonaux, avec celui du Commerce de la 


attachèe a Pargent qui men eſt que le 
ſigne repreſentarif. Un mot ſur chacune 
de ces erreurs; & je finis cette Lettre 


ce 
| Premiere erreur. Pour 10 mettre a por- 


tée de la connaitre, il faut ſe rappeller 


{une Nation , contre le ſuperflu d'une 
Pachart. Effectivement, il ne peut Sat- 


cherchant à ſe defaire de ſon néceſſaire. 
Mais fi le ſuperflu était une maſſe exiſ- 
tante chez de certains Peuples, à force 
de vendre il s 'annihilerair, & le Commer- 
ce ſe tuerait lui-meme ; pour lui fournir 
ſans ceſſe il faut donc que le ſuperflu re- 


Nation; la ſeconde, eſt la perſuaſion que b 
Von peut vendre toujours, & n'acheter 
jamais; la troiſieme eſt, idee de richeſſe 


lein plus longue _ je ne me le pro- ” 


la definition” que nous venons de faire 
du Commerce; c'eſt le troc du ſuperflu 


autre, par le moyen de la vente & de 


ſeoir que ſur le ſuperflu, perſonne ne 
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aucuns biens renaiſſans que ceux de lf 


turage des denrees aux conſommateurs 


: 16 
ey comme le debit. Or, nous 1 avo⁰ 


terre, & ceux qui 2 font adjacens 
comme les beſtiaux, &c. L Agricultun 
eſt donc la mere du Ce g „qui n'el 
que la vente de Vexcedent des produit 
ſur les beſoins. A regarder la choſe ei 
grand, toute circulation des produits fur 
la ſurface interieure du territoire; wel 
commerce que pour les Particuliers; -parſ 
rapport a la Nation, elle n'eſt que Je voi 


Geux qui ſont charges de ce voiturage, 
ſont des Commis qui retirent leur droit 
de ſubſiſtance, de meme que le chartie 
qui conduit au marchè le bled ou le vit 
de ſon Maitre. Les voixuriers lont unt 
claſſe precaire dans Etat; claſſe depen 
dante des Agriculteurs, & qui ne doit 
jamais leur faire la loi. Si pour faciliter li 
vente interieure ,. on gene Pentrèe des 
Marchandiſes ẽtrangeres qui ſeraiem 
cauſe d'un immenſe debit: exterjeur. pal 

Jes 


Fl % 


es retours qwelles exigeraient neceflat! f 


Jement; on aſſure aux Negocians* un 
rain clair ſur leurs Compatriotes, mais 


ingue point entre le Commerce National 
celui des Nationaux. L'un eſt celui de 
a choſe, Vautre n'eſt que celui de Phom- 
e; encore Pavantage de cedernier dans 


ntendu, (8) ſerait - il bientor plus con- 
derable que le petit lucre paſſager au- 
uel on ſacrifie la richeſſe publique. N 
La ſeconde erreur, qui conſiſte acroire 
wil nous eſt poſſi ble de vendre toujours, & 
2 n'acheter jamais, ou du moins, de n- 
eter que peu, tient à la premiere, elle 


it la liberté du Commerce, que Von en voit tous les 
urs qui donnent à perte dans le Pays ctranger des Mar- 
andiſes qu'ils ont exportées, & dont le debit-wa pas eu 


NEE; plutor que de les A hroget ce = les aſujertirait 


are nouveauz droits. 2 | , 1 


C 


Wn diminue le benefice total de la Nation. 
t dans ce cas la je le repete, on ne diſ- 


n commerce univerſel, immenſe, & bien 


(8) II eſt fi vrai que Pinterer general des Marchands ſe⸗ 
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1 
eſt non moins générale, elle a paſſe e 
maxime, & plus d'un honnere Citoyen: 1 
dit, ecrit & répèté, que ce devair ety 
le but de notre politique. Il n'y a cepaſf 
dant rien de ſage que ce qui eſt exe cua 
ble, & rien qui le ſoit auſſi peu que leu 
conſeil. Pour vendre, il faut avoir de 
Acheteurs, & ſelon l'axiome que nou 
avons pole, que nul ne commerce d 
fon neceſſaire , il faut que les Achereun 
ayent du ſuperflu, & du ſuperflu renaik 
ſant. pour fournir à un Commerce perpè 
tuel; or, comme nous nous ſoucierion 
peu de vendre ſi nous n'etions payès, i 
faut bien que nous nous accommodion 
de leur monnoye. Expliquons ce term 
que je ne prends pas ici dans le ſens vi 
gaire; il n'y a de richeſſe chez un Peupk 
que la quantitè de biens dont il peut dif 
poſer ſes neceſlites ſatisfaites. Prenons u 
exemple, & ſuppoſons une Nation qu 
n' aurait d' autre produit que ſes bleds 
ſuppoſons encore que la recolre de cet 


f ation donne anne commune de qu 


-hacun de ſes Citoyens; ce ſerait un im- 
nenſe ſuperflu, chaque 'tere n'en con- 
ommant pas plus de deux livres par jour: 
ſi ce Peuple etair entoure de voiſins qui 
( penetres' du beau principe qu'il faut 
vendre pour augmenter fon pecule, & 
ne point acheter, parce que cela le di- 
minue, ) lui offraient de toutes parts des 


fes de toute eſpece, mais qui refuſeraient 
conſtamment de ſe charger de ſes grains; 
le Peuple au bled, au milieu de tant d' of- 
freurs , mangerait ſon pain ſec, boirait de 
Veau, irait tout nud, & verrait inutile- 
ment moiſir les quatre cinquiemes de ſa 


ne ſeraient pas contens, parce que leurs 


raient comme bled de la Nation grani- 


Cij 


fournir tous les jours dix livres de pain 


5 
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beſtiaux, des vins, des toiles, des éètof- 


recolte. Bien eſt- il vrai que les Offreurs 


Marchandiſes ſuperflues pour eux, ne 
leur feraient aucun profit, & ſe moiſi- 


cole, ce qui les obligerait a changer bien - 
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20 
toͤt de maximes, & à acheter juſqu A li 
concurrence de ce qu'ils voudraient ven. 
dre. L'equilibre eſt la premiere loi de l 
nature, la balance eſt la premiere condi. 
tion du Commerce; & nous ne pouvons 
pas gener. par des Droits d'entree notre 
liberte d'acheter a VErranger , que le coup 
ne porte {ur notre faculte de lui vendre 
sil ne peut debiter qu'une moindre quan- 
titè ſon ſuper flu, il lui eſt impoſſible de 
ſe charger d'une plus grande quantire du 
notre, Notre reproduction ne fe moiſira 
pas en magaſin, parce que perſonne wai- 
mant à prendre une peine inutile , elle 
diminuera d'elle - meme pour ſe mettre 
au niveau du debit ; & PAgriculture 
Etoufite dans toutes ſes branches, par le 
lierre des prejuges de commerce, lan- 
guira, juſqu'à ce qu'une main ſecourable 
& hardie coupe du haut en bas les chaines. 
ou Penlace ce perde ami. 
Peur-&rre m'allez-vous dire, que mon 


kypotheſe qui ſerait bonne ſi l'on com- 
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i rerrait en ſimple change, tombe d fans 
en. Narce que on ſoide en argent; & que par 
ela ge moyen on peut vendre ſes denrees ſans. 


pmaſſant au contraire de toutes parts, lar. 


a principale richeſſe. 


©: 
n · Nc la troiſième erreur que je voulais com- 
deWatrtre vient d' elle- meme le repreſenter. Si 


e fais voir que Peſpoir d' etre payè en ar- 


das les Marchandiſes, eſt illuſoire, & 
ue l'argent n'eſt point richeſſe; j aurai 
peu pres rempli la tàche que je m'ctais 
ipolee. | 


nultiplient pas comme les beſtiaux & 
es vers à ſoye, chaque Peuple en a une 
ertaine quantitè, (9) s'il Etait oblige de 
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rendre en retour celles: de perſonne, en 
rent qui eſt generalement regarde comme 


Ah! nous y voila donc ae 7" 


rent par des Peuples dont on ne prend 


Les metaux precieux ne croiſſent pas 
n Europe comme les plames , & n'y 


(9) Cette quantitèé s'accroĩt journellement, ( Ceſt-3- 
ire, diminue de valeur) en raiſon du Commerce direct 


F 
ſolder ſans 158 ſes comptes en argem * 
en achetant toujours plus qu'il ne ven. 
drait; ; ſa quote: part lerait bientor tarie, 
& comme je l'ai dit plus haut, ſon com. 
merce fe. tuerait lui - meme. Nous nt 
voyons cependant pas arriver ce deſabfi 
tre, C'eſt une preuve que chaque Etat 
fait ſa balance ou 2. tres - peu de choſe 
pres, & qu'il lui rentre autant par ſe 
ventes, comme il 'depenſe par {es achats, 
(10) Toute manquvre : i rendrait 


1 1 a ” 
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ou . que ce 3 *Y avec PAmerique, Mai | 
Paccroifſement en eſt tres-lenr , parce que fi PA meriqu 
envoye, on porte aux Indes, ce qui maintient une eſpe 
d'equilibre. E 

(10) On me citera peut-etre ici rkſpagne , qui cert 
nement ſolde en argent; mais Pobſerverai qu'elle @du 
Mines, & que les'metaux pour elle ſont produits remail 
ſans. Encore ne Seſt- elle pas trop bien trouvée d'avoi 
prefere la conquere des richeſſes de ſigne aux biens im. 
menſes que la nature produirait ſous ſes pas, Les Mine 
mont qu'un certain revenu qui baiſſe toujours par la dim 
nution du prix du meral , & par Paugmentarion des fra, 
mais le revenu de PAgriculture eft ſuſceptible d'un ac: 
croiſſement infini, & Pon ne peut dire ou il. garrererait 
Gaus un Pays peupie & fertile. 
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Smpecher cet eſfet naturel & indiſpenſu 


en -, ſerait la deſtruction du Commeree 
rie Wi delle meme elle n'6tair pas impbffible. 
om Si j'avais intention de faire un Livre; 


& Dieu m'en garde) je m'engagerais 
A prouver par I' Hiſtoire, que toutes les 
operations faites en confequence ce, oft 
ourné au detriment de ceux qui les ont 
glad; „ ſeduits par cette illuſton de 


moins vrai, Pargent meſt pas plus ri- 
cheſſe, que les lettres de change ne ſont 
argent: il eſt un repreſenrant univerſel, 
inventé pour la facilite des tranſports; 
ceſt pour me ſervir d'un provetbe com · 
mun, un bon valet qui devient un mali 
vais Mairre. It eſt tellement afſeryi de la 
nature, à tout ce qui eſt richeſle r&eles 
& renaiſſantes qu'il reſt utile que parce 
W qu'il peut ſervir à les procurer. DEs qu'il 
6. M voudrait ſe paſſer delles, il n'aurait au- 
n cune valeur, & elles en ont une verira- 


all ble inddpendante de lui; elles Vartir ent 
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mode que Pargent eft richeſſẽ. Rien weſt 
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Jans ceſſe, wu taux qui leur plait, & qu 
| leur-eſt-propre 9 ſon abondance ne ſen 


qu à en diminuer le prix, parce que tou 
la maſſe d' argent qui ſe trouve dans u 
: Etat by &rant. deſtine à repreſenter toure lil 
maſſe des richeſſes qui y ſont auſſi con 
tenues; ſi l'on augmente la quantire de 
a métaux „ ne fait que ſtipuler taciie : 
| ment qu'un plus grand nombre de par 
8 ties d' argent, ſera donne pour un nom 
| bre &gal de parties quelconques de bien 
[4 réels, auſſi voyons-nous que tout e 
[ proportionnellement plus cher dans le 
4 Pays ou. I'argent eſt plus commun. Parc 
7 _que de lui-meme il ſe met en Equilibre & | 
1 de niveau avec les denréëes: & les Gou - 
14 vernemens ne peuvent rien ſur cet effet 
l; qui tient à la conſtitution des choſes. M* 
il Il me ſerait facile d'entaſſer à ce. ſujet 
Ih raiſonnement ſur fait, & fair ſur raiſonne-M 
1 ment, mais je voulais Erre court & je 
1 Toublie; concluons, en diſant que tout 
lt import , tout droit d'entrée, qui aut 
1 | | pour 
{18 
in . 
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pour but de gener les retours zo E- 
tranger en Marchandiſe Poux ſe les pro- 
curer en argent, {era pernicieux & deſ- 
tructif pour le Commerce de la vente, 
& qu'il portera ſur un principe illuſoire. 
Excuſez , Monſieur, ſi j je laiſſe tant 
de choſes à dire ſur une matiere qui ne 
ſauroit Etre trop profondement traitèẽe; 
une lettre a des bornes, & la patience 


des Lecteurs en a d autres qui ſont ſou- 
vent moins 6tendues encore. D'ailleurs, 


el i! ne s'agit pas de tout détailler, mais 
ka de preſenter, ſelon vostexpreſſions, des 


idees qui faſſent reflechir. Je ſerais flatre 
{1 pardonnant aux miennes les defauts 
que la pauvrete de notre langue laiſſe 


vous aviez cru devoir decider. Plus vo- 
tre phraſe eſt impoſante, & plus elle 


ine: | | 
je annonce de lumiere, plus je me ſuis cru 
* oblige d'indiquer le moyen de la traiter 
fond. 
GC 
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dans des matieres abſtraites Elles vous 
engagent à remettre en queſtion ce que 
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